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A mon retour uu Sault 8te. Marie. j'uppriH (lue lo vapouv Myorna m .lovait remonter

le lac SmSiur qu'au voyage suivant, et eonnno la saison était a o.h trop av.u.céo pour no

^l^^Z^V^ ,n.<^:u Fort Willian, je dus me rés gner à
«"^":^-

f "\»^"î^;^
"cueillir le» renseij; ,e«.i..ts utiles que je pourrais obtenir a propos du SauU Ste M. e

de rC virons. I^.rtant done au voyage suivant, après être resté dans ^^^^-^^^^^^'^^^

«euchn 55 heures sur P.! V,ma, à eause d'une violente ton.pète qui régnait sur le lae.

Su arrivai, "enfin à Miehipieo.on, à ;r>0 milles du point de départ
;
e'est le prennor

ï int de repère du bateau, et de fait le premier endroit eivilisé sur notro rive. Ln arrivant

fà
"

p r. un haviv magniti,,ue et un paysage splendide, i n'y a «en à voir que le poste de

a rie de la H.ie d'Hudson, oCi tout est prop.e et en ..rdre eon.me d ordinaire. U iM.rt

(Jaribou. de la Haie dI]ud.son, est à ;U)0 milles de ee poste, et a ete atteint en eanot e„ .ix

^u s Les aflaires .,ui se (ont à ee poste sont enti.; la compagnie et les sauvages, e toutes

les marehan.lises sont entrées au Sault Ste. M.rie, il n'y a pas d otfieier de douane ici. et je

ne vois nas «lu'il soit nécessaire d'en avoir un. .11 . .

M Colin Kankin, Tagent d. la eon.piignic, e..t une personne tTÙs-respeetable et, e.s

fortement reeninmandé par le <'ol J'rinee et autres personnes pour être magistrat
;

il est

très-désirable qu'il y en ait un iei, ainsi qu'une prison.
.

En partant d'iei, nous nous dirigeâmes vers l'Ile Mielupieoton. à environ 4o m lies

de distanee, atin d'y débaniuer un mineur, mais nous ne pûmes le laire à cause de la

brume, et par conséquent je ne pus visiter l'Ile ni le. mires ;
mais j

appris .,.. il n y.avait

i,uo 1(1 ou \1 hommes qui travaillaient à ces dernières, en sorte qu il ne s y tait pa.s

mand'chose l/Ile a envir.-n K) milles par (>, et est couverte d épinetto, de sapin de

merisier, de frêne et d'érable, nniis le bois n'est pas de grande valeur, excepte comme bois

de corde ; il v a plusieurs 1 .es sur l'ile. remplis de truite de ruisseau, et la baie est pleine

de truite saumonée et de poisson blane. D'un autre côté, on croit que 1 île c ...tient de

précieux dépôts de minerais-argent, cuivre et plomb,-et la compagnie des nm.cs de

Québec y possède une location.
. - , ,, 1 u 11

Nous arrivâmes au Fort William le Iri.demai... Oe fort e,.t «itue à 1 embouchure de la

rivière Kaministiquia, 10,. e.mséquenee d'un bar.-age ou d'une batture qui se trouve a

l'entrée de la rivière, nous fûmes obligés de jeter l'ancre à environ un mille du tort^ ou

poste de la compagnie de la T?aie d'iiudson, et les eflets, etc, à deban,uer, durent être

transportés dans de siandes chaloupes et un bac.
, •„ .1

Ud m Walll,id-e, de Détroit, a ouvert une mine à une dizaine de milles en amont de

la rivière, et on dit qu'il réussit bien. Je n'ai pas pu visiter la mine parce que le vapeur

n'est resté que deux heures au Fort William, Je fus au.ssi informé que Ion venait de

découvrir deux ou trois /o< «lions de enivre et de plomb dans les environs,
^

Si le barraue ou la batture dont j'ai parlé était enlevé, ce qui pourrait être iait, pour

$10,0(iU au moyen d'un cure-môl.s les bateaux h vapeur pourraient remo.iter la rivière sur

une distance de, ùx milles ; et si M. Wallbridge réu.^sit dans sou exploitation ce ijui parait

très-probable, deux tiansbonlemrnts do minerai sur une distance de dix milles seront u»

grand inconvénient.
. . , 1 -n

Les Pères J.'suites ont aussi une mission très-prospere lei, a une couple de milles au-

d. .«sus du fort, de l'autre côté de la rivière. Il y a une bonne église et nO ou bi nitiisons

principalement occupées par des sauvages et d.'S métis. (,ui sont au nombre de .idU a.m_^s, et

une école fréquentée par une trentaine d'élèves. U y a aussi un prêtre résident. L heu-

reu, e influence des Pères Jésuites, le long des rives du lac Supérieur, est admise par tous

les visiteurs non-préjugés ; les pauvres sauvages, souvent dégradés, sont instruits par eux

dans les arts agricoles etindustriels. qui tendent à élever l'espèce humaine dans tous les pays.

U est venu au Fort William six on huit vapeurs ou autres vaisseaux Amérieai.is cet

été, ...ais comme il n'y a pas d'ofiieier de douane au fort, je n'ai pu me procurer un rapport

de ce qui y avait été apporté ou expédié. Je crois qu'il serait bon l'y placer un douanier,

car cet endroit, est mai.itenani trè.s-iréquenté.
, p j ,\

Il u'y a pas de magistrat ici, non plus (jue de prison, et il en faudrait. Un reeoni

mande fortement M. John Mclntyre, agent de la compagnie, comme étant une personne

très-capable de remplir cette charge. U est maintenant ofiert une récompense par le

gouvernement pour l'arrestation d'un meurtrier, un sauvage, qui rôda autour du fort et qui


